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qu’il soit grégaire. Parler de religion individuelle, c’tst parler 
d'un cercle carré. Les trente dernières années de l’existence de 
Tolstoï se sont passées à tourner et à retourner,dai, a la fièvre 
et la révolte, dans l’espoir et le désespoir, dans l’enthousiasme 
et dans l’impuissance cet insoluble problème.

« 11 a cru trouver la parole de vie d>ns l’Evangile. Il y est 
allé directement. Il n’a pas pris garde non plus aux condi­
tions oit s’est élaboré ce livre : le Christ n’a pas donné l’Evan­
gile au monde, mais il lui a donné l’Eglise. Tolstoï a prétendu 
traduire le saint livre, hors de toute Eglise, à la lueur de la 
conscience individuelle, et qu'y a-t-il trouvé î Une doctrine 
qui est la négation de toute société, de toute tradition, de 
toute science, de tout art : le plus redoutable enseignement 
d’anarrhie. Pourquoi î Dans la pénétrante étude que j’ai déjà 
citée, Vogüé l’a expliqué par une seule citation : « Pendant 
longtemps, je ne pua me faire à cette idée étrange qu’après 
dix-huit siècles durant lesquels la foi chrétienne a été confes­
sée par des milliards d'hommes, après que des milliers de gens 
ont consacié leur vie à l’étude de cette foi, il m’était donné de 
découvrir la loi du Christ comme une chose nouvelle. Mais si 
étrange que ce fût, c'était ainsi. » Reconnaissez-vous le terri­
ble délire d’orgueil auqueb aboutit inévitablement l’appel à la 
conscience individuelle ? Si nous sommes les juges absolus des 
dogmes, les jugea absolus de la morale, les juges absolus des 
lois de la société, que faisons-nous d’autre que de nous appli­
quer l’antique promesse de séduction et de péché : Et eriti* 
nient dii, scienten bonum et malum !

» Pour avoir voulu chercher la foi où elle n’est pas, où elle 
ne peut pas être, dans la Raison superbe et solitaire, Tolstoï 
rencontre précisément le mal qu’il s’acharne à fuir : cet égo­
tisme sensuel et mondain hier, aujourd’hui mystique et'délibé- 
rément sauvage. Mais c’est toujours l’égotisme, et la preuve 
en est dans l’inquiétude où se sont consumés ses derniers 
jours. Tant de bonne volonté et si peu de paix, si peu de cette 
lumière sereine dont rayonnent, à l’approche de la mort, les 
âmes qui se sentent en communion avec l’éternelle vérité! 
Cette fuite hors de la maison familiale, à la veille de l'agonie, 
cette suprême angoisse promenée sur les routes glacées à la 
recherche d’un suprême asile, quel symbole ! »


